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Il se rouvrit, l'automnie àde 1860, pour donner logicinîent au. #18918
écoliers et aux professeurs du nouveau collège.

L' évêque enfin, pressé par les citoyens et voulant é'1viter
deQ plus ()raves inconvénients, consentit à donner son con-
cours àt cette fondation, cii fournissant des professeurs sé-
iniiiaristes et un prêtre pourî être le directeur. Sa décisioni,
il le savait, contristait les directeurs du Sémiinaire.et tout
son clergé ; il usa de mé'nagemnent envers les unse.t les an-
tres. Dans tous les rapports qu'il etit avec les prêtres de
"'icolet, pendant comme après le règlement de cette épi-
nîeuse question, il agit toujours avec beaucoup de circons-
pecction et n'employa jamiais aucun procédé blessant à leur
égard; au contraire il leur uanifesta plus d'une fois son
estime et la confiance qu'il avait en eux, malgré leur diver-
gVence d'opinion sur l'importante mesure qu'il avait 'été for-
cé d'adopter.

deur l'hiver dernier. Une résistance passive, un refus absolu de concours,
est le plus sûr moyen dle les arrèter. Puisqu'ils vous le proposent dans
]*alternative où~ ils veulent vous mettre, acceptez-le; les consèquences i' cn
sont nullement à~ craindre. Quelle confiance les parents catholiques
pourraient-ils rcposer dans$ un établissemnent dirigù par des Ixonuniles (IL
toutes les croyances? Où pourraient-ils trauver l'argent nécessaire pouir
rétribuer les professeurs laïques (i une semiblable institution?

Il n'y zt nul doute que l'atveir de ce projet ne suit entre v'os mains.
Cela est tellement vrai que iin(ane ses plus ardents promoteurs, nmalgré
leurs nienabes. ne pieuvent s'emipêe]ier de l'avouer. En plusicurs occasions
ils ont dclaré que. sans le concorurs de Votre Grandeur, ils xî'oseraient

pas en venir à l'exéceution. Le moindre encouragement qu'ils recev'raient
<le votre part ferait <lone peser sur les éplxies (le Votre Grandeur une
bien lourde respoinsabilitZ-.

P~our nous, convinclus commiie nous le somnmes, qu'une ëéducation collV2-
i]i.xC-(iocre est la p)erte d'un Mrand nombre de jeunes gens. et -le fléau

de la sociéfé, nous sommnes bien déc-idés à ne reculer (levant aucun sacri-
fiee et à-'fair-e tout ce qui drependr. de nous pour stuv -r d'1un si grnud
danger une eause -à laquelle nous aicu onsaeré notre existence. En
agissant ainsi, nous croy-ons accomplir un devoir que 'l'honneur et la
conscience nous imposent rigoureusement.

449


